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« Je vous appelle à la vie, ô forces mystérieuses » : cette
invocation, placée en exergue de la Sonate n°5 de Scriabine,
semble défier les interprètes assez imprudents pour partager
la quête mystique de son auteur. Dès l’andante cantabile de
son premier Poème, Boris Berezovsky en tient la gageure par
son jeu tout de suggestion et la délicatesse de son toucher.
Les pièces suivantes de Scriabine flirtent avec une vision
idéalisée de l’érotisme, symbolisée par l’accord de Tristan
énoncé  dans  la  Sonate  n°4,  une  œuvre  encore  résolument
heureuse, débordante d’énergie, que Berezovsky empoigne à bras
le corps. Thème amplifié dans l’arachnéenne « Fragilité », la
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valse évanescente de « Caresse dansée » et le tempétueux «
Désir ».
D’un seul jet, la Sonate n°5, contemporaine du « Poème de
l’extase », accumule les difficultés et les indications de
tempo,  dans  un  sentiment  général  d’urgence  et  de  fièvre,
traduit avec maestria par un interprète halluciné, dominant
les pièges techniques. Celui qui se présente parfois comme un
chasseur poursuivant ces proies que seraient les notes semble
en improviser le cours de manière agogique et non mécanique.

Lyrique  passionnément,  sa  vision  de  la  Sonate  n°2  de
Rachmaninov  restitue  le  foisonnement  d’une  œuvre  qui  rend
hommage  à  la  Russie  éternelle,  des  carillons  initiaux  à
l’évocation  nostalgique  de  ses  paysages.  Envisagées  par
Rachmaninov comme de véritables compositions et non comme de
simples arrangements, ses nombreuses transcriptions embrassent
tous les genres musicaux. Du Prélude de la « Partita n°3 pour
violon » de Bach, orné avec humilité, à la tendre « Berceuse »
de Tchaïkovsky, en passant par un virevoltant Scherzo du «
Songe d’une nuit d’été » de Mendelssohn, le limpide et tendre
« Wohin ? » de la « Belle Meunière » de Schubert et le «
Liebeslied  »  langoureux  de  Kreisler.  Autant  de  moments
musicaux, de prétextes d’admirer une fois de plus la dextérité
et  la  versatilité  expressive  du  pianiste.  Sans  l’extrême
musicalité et la sensibilité à fleur de touche de Berezovsky,
les arrangements funambulesques par Godowsky des études de
Chopin  déjà  si  exigeantes  dans  leur  virtuosité  pourraient
sembler de bien mauvais goût. Nos préjugés sont balayés devant
la prouesse des trois Etudes de l’opus 10, dont celle dite  « 
Révolutionnaire » jouées de la seule main gauche.
En  guise  de  conclusion,  Boris  Berezovsky  nous  proposa  de
confronter le Prélude n°2 de Gerschwin et une pièce similaire
– toutes deux bâties sur une manière de basse continue – de
Scriabine… Jazzman avant l’heure ?
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GRIEG,  BEETHOVEN,  HAHN,  RAVEL…  Par  notre
envoyé  spécial  MARCEL  WEISS…  Un  récital
d’Alexandre  Tharaud  ressemble  à  une
conversation entre gens de bonne compagnie.
Conversation  qu’il  ouvre  par  une  sobre
présentation  de  son  programme  –  comme

toujours construit avec subtilité – et la justification de ses
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choix.  En  l’occurrence,  l’envie  de  rassembler  quatre
compositeurs qu’il reconnait particulièrement adorer, en un
hommage à la musique baroque, française notamment, dont il
s’est montré par le passé un talentueux interprète.

Grieg en premier lieu, des extraits de sa Suite Holberg dans
sa version pianistique originale : à la cantilène sensuelle de
la Sarabande succèdent l’andante religioso de l’Air, émouvant
dans sa lumineuse simplicité, et une énergique et rustique
Gavotte, sur fond de vielle à roue. Première démonstration
d’un  art  accompli  de  la  suggestion,  fait  de  sonorités
impalpables,  sans  jamais  forcer  le  trait.
En  exergue  de  son  interprétation  de  la  Sonate  opus  110,
Alexandre  Tharaud  nous  brosse  le  portrait  d’un  Beethoven
affaibli par la surdité, en mal de reconnaissance – considéré
quasiment  par  ses  contemporains  comme  un  has  been  –  et
pourtant pensant uniquement à inventer de nouvelles formes, à
transcender genres et styles, tant pour le quatuor que pour un
piano sublimé.
A un premier mouvement tout de légèreté , succède  un allegro
molto prudent aux contrastes sensiblement atténués puis un
Adagio superbement phrasé, comme improvisé note à note, menant
à une fugue double s’élevant majestueusement jusqu’au climax
final, à l’émotion contenue. Le tout baigne dans un climat de
sérénité préfigurant l’opus 111.

 

 



 

 

L’oeuvre pour piano de Reynaldo Hahn est décidément revenue à
la mode, comme en témoignent les enregistrements récents de
Bernard Paul-Reynier et de Billy Eidi du cycle du « Rossignol
éperdu » dont fait partie « Versailles » : huit saynètes
composées dans le domaine royal même, qui constituent, selon
Alexandre  Tharaud,  l’hommage  à  un  monde  perdu  d’un  grand
romantique méconnu. Comme autant de reflets de fêtes galantes
chatoyants, ciselés à la manière du Ravel de Ma Mère l’Oye,
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qui s’assombrissent peu à peu jusqu’au dénuement désespéré des
deux pièces ultimes, « Hivernale » et « Le Pèlerinage inutile
», proches du climat schubertien du Leiermann du « Voyage
d’Hiver ».

L’élégance  et  le  quant-à-soi   d’Alexandre  Tharaud  y  font
merveille.  L’enchainement  se  fait  naturellement  avec  la
mélancolie fin-de-siècle du Menuet de la Sonatine de Ravel,
succédant à un premier mouvement – Modéré – déjà baroque par
ses  perpétuels  changements  de  tempo.  La  manière  dont  le
pianiste semble faire naître la musique du néant est en soi
déjà chose admirable.
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Difficile  de  se  contenter  de  la  seule  version  piano  pour
restituer la frénésie de la Valse ravélienne. A l’instar d’un
Glenn  Gould  ou  d’un  Roger  Muraro,  Alexandre  Tharaud  nous
propose sa propre transcription, enrichie de la version pour
deux pianos et de l’originale pour orchestre. Dès l’entame de
la pièce, comme sortie des ténèbres, le climat angoissant
installé  présage  de  la  fin  apocalyptique  d’une  valse-
hésitation entre ivresse et inquiétude morbide, magistralement
conduite avec une science du rythme et du legato sans pareil.
Alexandre  Tharaud  retrouve  sa  sérénité  et  affiche  une
jubilation communicative avec deux de ses bis de prédilection,
la délicate Valse n°19 de Chopin et la redoutable Sonate K.141
de  Scarlatti.  Par  notre  envoyé  spécial  MARCEL  WEISS.
Illustration  /  Photo  :  ©  Service  Communication  ville  du
Touquet-Paris-Plage 2019.

 
 


